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notre conséquemment, en accordant aux autres 
L’urgence de la lutte m'amène, naturelle- soclélcs' nolrc nombre, notre adhésion et 

lent, à vous dire quelques mots de l’associa- no,rc argent- 
on Canadienne-Française d’Education d’On-

par la coutume, mais feront admettre et res
pecter tous les droits constitutionnels que nous 

L'EDITCATinM garantit l’acte confédératif du Canada, et la
L EDUCATION force de I element français dans toute l’Amé-

Nors la trouverons encore dans l’encoura- "cw

V" d« -a race française, en Ontario. ' !*"“• '.anRib,e do""< à collège, classi- fédérâtion le ïôk 7dmi™b7.Ti T " C°"‘
, Elle n’est pa, une organisation d’attaque, 1, ** * «mversités. Nous ne pouvons prédisait ce grand homme d’È.J s a Ta , 
mai. une organisation de défense et de pro P "°U' ,llus,onn" P'us longtemps sur ce terre Lord Duffël d a ‘ ' Angle-

gré, Sa nécessité a été confirmée depuïs Q"0 T* pr0vince <*' Québec, que vSie^piulJ "“""‘S™ '»

quelque temps par l’obtention de privilèges 1Jn. }' 5r0"|>c franCai« du Canada, bec se souviennent encore rôle'o'uTn ' 7'
importants, - qui après tout ne sont que la 7 cette insti,ulio" «»"- rien nuire au développement rarioin l a'

reconnaissance de droits acquis; et si elle franÇa,se’ «ans l’Université bilingue très races établies d ms ,r ‘ des ,au"
reclame aujourd’hui l’enseignement dans la d ° tawa’ sa"a '« "ombreux collèges classi- que les nou t on vi re cV'^5 *7 
laugue maternelle à l’école et à l’église si elle 7 de Québ«- des province, mari- monie constante m 7 " " bar"

arx1: rH r 2:tivoutc hques en faveur de la race française, c’est qu’elle n , ph es de 1 act,vlté humaine, 
s’appuie sur l’esprit de la Constitution, c’est ,, Qu’aurait fait la Population française, 
qnVUe a confiance dans la justice et la lar- ense,Knement secondaire dans sa langue ma- 
geur de vues des dirigeants politiques de la terne,,e- Ej!e se serait contentée de l’ensei-
province, et dans la droiture de la masse des gnemc,]t primaire, nécessairement insuffisant
Canadiens-Anglais. et aurait oublié sa langue dans les maison» an t* 91 inin

glaises d’enseignement secondaire i, l J ’ e date qUe tout bon Cana-
, . , . . exacte- Mais notrp .. ®conda,rc et supérieur. dlen-Françals ne peut laisser passer Inaperçue

que fait la minorité anglaise de Qué- j- . c erge rehgieux et ségulier pro- «t ph nfl„ni.a nill ,

kec. Elle est jalouse de ses droits et ré- dlgua sa •«««* Pour un salaire dérisoire de dee Munies heures d7 ™ ?hlat°‘re “nt
■'"me sans relâche de la majorité ce qu, lui 7 5° p,as,r" par a""<<b donna une pension dlt-°n: ma'- ceux qui en
ippartient. La différence est que dans Onta- P 7 !°mme lui ne permettrait pas un m "tn " , , rappel,ent paa le= datescour, de deux mois dans une université ou mémorablea "ont blen près de périr, 

dans un collège anglais; c’est dire que le dé- ^ Sal”t-Jean-Baptlste a été Instituée aux
vouement a fait ici plus que l’argent ne peut Jours sombrcs de notre histoire.

Maintenant, quels sont les moyens d'action '7 a'l,eUrs' *°nt bien changés depuis, et si nous nous grou-
ie la race française pour le maintien de ses . pu'squc !10us s°™mes ici pour parler de P°nS, malntenant s°us la bannière nationale
lroits imprescriptibles? La réponse est dans !” r”jC frança,se' "'oublions pas que le main- .°,6 ” est pas pour lutter contre la tyrannie et
’union, l’union au-dessus des partis politiques !!'" dc notrc .,anBue a” Pays est dû à l’initia- ! oppr‘issl0”, mais bien pour nous rappeler no
m-dessus des clans et des coteries, au-dessus '7e.ej aU ,vrai zè,.c des prêtres, et des laïques , or glne’ pour conserver nos institutions les 
le tout ce qui est étroit et mesquin; l’union / .S ql" ont fail ce que leurs prédécesseurs p us chères- pour stimuler notre zèle comme
nine, pour faire un corps sain. Nous la trou- rançals accomplirent dans un passé reculé, qui groupe lraP°rtant de la Confédération, dans la
rerons dans l'encouragement de nos sociétés °!" r.cgardc plus *oin que le temps présent, lutte généreuse de tous les éléments
lationales, comme l’Association Saint Jean- ^ Qu, ont vu venir l’orage; il, se sont sacri- progr#s "

laptiste, comme l’Union Saint-Joseph, du Ca- ; 7" ’J" pe'nc'pe dont nous recueillons au- "O! Canadiens, rallions-nous!’’
ada, l’Alliance Nationale, la Société des Ar- ïmito^. Ü!L, ""V ^ , Bulletin de I, c,i»k Nationale d'écouontie«ans Canadiens-Français, l’Union Saint- n , Ur excmple. Créons pour l’avenir. '1
‘ierre, les sociétés canadiennes-françaises des “““ ‘/“M»' "ous suivront des institu- 
itats-Unis, fille, de la Ligue des Patriotes, de ‘.°,"à. Do""°"s-leur des avantages 
'ali River; le, sociétés acadiennes, les ,o- Ü/J,,! ! 'nC°r' qUe ceux dont "ou, 
iétés françaises de la république voisine. c,_ ' ous-memes. Faisons en sorte que nos
,nnun0grtd blif[u SZaC,“en.‘ J'L^ltio'n poufg^gn" pénible’-' °" "écrit à la main guère plus de

rançais, parla propagande qu’el.e a faite e, no, enf.nt.7n conVoliZ, clTécHrl! ^ ma"
ÜrSLSST q 8 d0"n< â 1 AS,°- du eleeg^ fo-dons, étab7..on. _ '

compter les sacrifices d’amour-propre, d’ambi- 
NOS SOCIETES NATIONALES tlons’ d'argent; car l’avenir de notre race dé-

„ , pendra de ce que nous aurons fait pour elle
Nous la trouverons cette union non seule- aujourd’hui. Nous avons eu de rares avanta- 
ent dans la centralisation de nos forces au ges. Faisons en sorte que nos descendants 
un des sociétés nationales qui deviendront puissent dire que nous n’avons pas été égoïs- 
iissantés et prospères par l’augmentation de tes.
or effectif, mais encore en refusant notre La génération oui „ . , Dlmanche, le 25 juin écoulé, avait lieu dans

Ihcslon i des sociétés où notre langue cour- suivra la jeunesse universitaire et “.col ^ à 77 ?* '* paroissc de St-AnsclmeIt des dangers parce qu’elle serait la langue d'aujourd’hui voyant les travaux 7 dc Montreal, à la grand’messe, une jolie dé-
one minorité impuissante, en refusant notre par leurs prédécesseurs profitant de “f “ "lons,ra,'on a ' occasion de la bénédiction du 

hésion i des organisation, neutre, qui nous vaux .7n^,«ro„,^^ maliré ^s de notre a’b" TT ' 77^
ent en nous divisant après nous avoir enlevé négation, consolideront à leur tour des nen' W **' C"re Chagnq"’ apres avoir souhaité la Itrc argent. Plaçons donc nos assurances vres d. lié,. „ . tou,r qes oc“- bienvenue aux représentants du Bureau Exé-

ms nos sociétés purement nationales si nous cation et de l’i’nstructio"oubliaue!e *»d* l’;MU 7*7 1Alliance Nationale, MM. L. A. Laval- 
™'0". améliorer notre statut financier, au ^4 ! ' TT7 M' G' Mo"et’ Secré-
a de nous amoindrir en enrichissant les so- plus fortement dessinées nar 1. 1 a ‘CCS V"re ge"”al. T. Cypihot, Médecin en chef; E.Stés étrangères. Appuyons nos société, na- bre le Canada f. P orcc du nom" Brassard, Directeur; Ch s Duquette, Inspecteur
m 'e*, « non, voulons Qu’elles puissen. ’nou, '""aTT 7 ^ à M' ''abbe P‘"a"'«-
ni er leur soutien dans des moments criti- C’est alors que non seulement n d d VICa"'e d H°cbelaga, qui fit le sermon de cir-zz™,2

no.
Cette association est née des besoins multi-

nous

LA SAINT-JEAN-BAPTISTE

La minorité française d’Ontario fait 
ment ce

no, nous n’obtenons pas toujours justice, tan- 
lis que dans Québec, les Anglais ont plus 
îu'il ne leur est dû. Les temps
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